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Trente mille fusées de pierre

J’habite un champ de cathédrales
Fusées préhistoriques
Il est à moi cet arsenal
D’antennes romantiques

To be corbeau or not corbeau
Les gens me disent atteint de troubles psygothiques
Mais descendant d’un genre nouveau
Ma poésie est tabagique

J’habite un champ de cathédrales
Fusées préhistoriques
Il est à moi cet arsenal
D’antennes romantiques

J’ai le permis de l’air
J’écris à l’encre carbonique
Mes voyages vasculaires
Aux bases de métal de zinc et d’arsenic
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J’habite un champ de cathédrales
Fusées préhistoriques
Il est à moi cet arsenal
D’antennes romantiques

Si d’aventure mes rayures
Te montent en zèbre à la musique
Prends garde à mettre en miniature
Mes statues d’ours mélancoliques

J’habite un champ de cathédrales
Fusées préhistoriques
Il est à moi cet arsenal
D’antennes romantiques
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La divane comédie

Doublure dans un sitcom homo sapienophobe
tu fais crooner ténor sur la fender de Job
S’il joue Startrek avec un shilom aux colchiques
t’es bon pour les péplums pleins de barbituriques
Bombardements du sort et gueules de bois magiques
tous aux cathédroports par les téléphériques
Concert de Keith Jarret pour le prochain déluge
Game over boum Hamlet invitation transfuge

Divane Comédie de tes humeurs bridées
dans le match infini des dieux homologués
T’attends le score final au bar de permanence
flairant l’transcendantal quand les gyrophares

[dansent
Depuis qu’les chérubins ont tous des carabines
et que tes bisounours se sont remis au gin
Tu vois des caravanes gagner l’anti-matière
au lithium de ton crâne blanchi par la lumière

Torticolis au cœur saisi de fantasia
comme un manchot empereur cinglé du Sahara
Ermite et vagabond sous ta peau camisole
t’additionnes les wagons sur ton carnet de vol
Tu rêves d’un hamac et de quoi t’exiler
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d’la Bête en bonus track revenue te parler
Mangeur de jojoba entre deux delirium
cueillant les mandalas de ton planétarium
 
 
Tu vois des caravanes gagner l’anti-matière
au lithium de ton crâne blanchi par la lumière
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Martini

Je fonds devant ses yeux
de geisha von barkhane
Pondant des symphonies
au marais de mon crâne
Vautré devant ses dieux
d’albatros hooligane
Son cuir amaretto
son ventre martini
Ses cheveux magnéto
sa bouche mélanie…

Je grille devant ses jambes
de dauphin teen-ager
mouillant tout son pétrole
en toccata majeure
Naja quand bon me flambe
son baril de cobol
Au saloon de sa langue
dancing des processeurs
Eclipse de sa mangue
sous les bengales de mon humeur…


